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LE siège sous-régionald'Afrique central de l'Orga-nisation des Nations-uniespour l'alimentation etl'agriculture (FAO) a abrité,dernièrement, l'atelier derenforcement des capaci-tés sur les approchesd'évaluation des stocks ha-lieutiques des pêcheriesgabonaises.Ce séminaire visait à ren-forcer, notamment, les ca-pacités des agents de ladirection générale de laPêche et de l'Aquaculturesur les concepts, méthodeset techniques d'évaluationdes ressources halieu-tiques et des modèles dedynamique des popula-tions couramment utilisés,

en particulier les méthodesapplicables dans les cas oùles données sont limitées.Pour les participants, ilétait question d'identifierdes méthodes les plusadaptées aux caractéris-tiques des pêcheries gabo-naises et aux limites dedisponibilité de l'informa-tion, en préparation à l'or-ganisation d'un groupe detravail sur l'évaluation desressources halieutiques auGabon. Le conseiller diplo-matique du ministre de laPêche et de la Mer, AndréGabriel Djomboue, a attirél'attention des participantssur le potentiel exploitablede la ressource halieutiquequi constitue un atout in-déniable dans la perspec-tive de diversification del'économie gabonaise. Ce-pendant, il a fait savoir aux
participants que la ten-dance mondiale actuelledes stocks halieutiquessauvages ne garantissentpas la durabilité biolo-gique. « Face à une telle si-

tuation, nous devons conju-
guer nos efforts pour mettre
en place de nouveaux mo-
dèles de gestion rationnelle
de ces ressources indispen-
sables», a-t-il indiqué.

Le représentant par inté-rim de la FAO, Lionel Kin-nadjian, a invité lesparticipants à mieux ap-préhender le processus quientre dans le cadre du pro-

gramme d'appui et à l'amé-lioration des connais-sances sur les ressourceshalieutiques. Mais aussi, auprocessus d'aménagementdes pêcheries émergentes.«Le processus que nous dé-
butons s'inscrit dans ce
cadre et répond à un double
objectif. Tout d'abord, per-
mettre d'actualiser le ni-
veau des connaissances et
de diagnostic sur les princi-
paux stocks halieutiques ex-
ploités au Gabon. Mais
aussi, de développer l'exper-
tise nationale pour permet-
tre la tenue de groupes de
travail scientifiques régu-
liers, et de poursuivre ces
travaux d'évaluation sur
une base pérenne, afin d'ali-
menter les processus déci-
sionnels pour la gestion des
pêcheries», a-t-il indiqué.

Renforcer les capacités des agents
FAO/ Atelier d'évaluation des stocks halieutiques
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Le conseiller diplomatique du ministere de la Pêche, André Gabriel Djomboue, 
a ouvert les travaux.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a

L'expert formateur Cheikh Abdellahi Inejih.
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Le groupe thématique de pêche en formation sur les approches d'évaluation 
des stocks halieutiques gabonais.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a

LA Chine qui célèbre cette annéele 40ème anniversaire de la poli-tique des réformes et de l'ouver-ture est la plus belle réussite dedéveloppement que le monde aitjamais connue. Exsangue au len-demain de la Révolution cultu-relle, la République Populaire deChine est devenue la secondeéconomie mondiale en 2010. Jamais encore dans l'histoire del'humanité, un aussi grand paysn'avait connu de telles transfor-mations dans un espace de tempsaussi court. Comme si les Chinoisavaient décidé de mettre les bou-chées doubles pour rattraper letemps perdu pendant plus dedeux siècles, alors que l'Occidentet le Japon vivaient leur révolu-tion industrielle.Aujourd'hui, le "rêve chinois" duprésident Xi Jinping, d'une puis-sance forte et prospère semble seréaliser, même si les défis sonténormes.Cette irruption d'un nouveaugéant, un pays qui réunit le cin-quième de la population mon-diale, n'est pas sans provoquer,naturellement, quelques appré-hensions, voire quelquescraintes. " La Chine m'inquiète...",faisait dire, en passant, le grandécrivain français, Marcel Proustet à la Duchesse de Guermantes

dans " A la recherche du temps
perdu".Nombreux sont ceux qui, au-jourd'hui, reprennent volontiersà leur compte cette formule ba-dine. Dans son ouvrage " Le Grand
Echiquier, l'Amérique et le reste du
monde " (Editions Bayard, Paris,1997), Zbigniew Brzezinski(Conseiller à la Sécurité nationalede l'ancien président américainJimmy Carter) décrit la Chinecomme l'un des cinq acteursgéostratégiques du monde – cespuissances dont les choix straté-giques ont des répercussions surl'architecture de l'ordre mondialet qui sont susceptibles d'affai-blir la suprématie américaine.   
VOIE PACIFIQUE• " Si la Russie
est nuisible, ni l'Inde, ni la France,
ni l'Allemagne ne poursuivent une
politique visant à éroder cette der-
nière", écrit Brzezinski. Il relèveque seule la Chine possède à lafois les capacités et l'intention àpeine voilée de façonner l'ordremondial afin qu'il correspondemieux à ses ambitions, ce quisuppose un effacement progres-sif de l'Amérique. Aux Etats-Unis, la théorie de lamenace chinoise se propage dèsle milieu des années 1990. Ré-cemment, le directeur du FBI,Christopher Wray, a jugé devantune commission du Sénat améri-cain (dans le cadre de la guerrecommerciale sino-américaine)

que la Chine constituait " la me-
nace la plus vaste, la plus com-
plexe, la plus durable ". " Par de
nombreux aspects, la Russie lutte
pour garder son rang depuis la
chute de l'Union soviétique. Son
combat est dans le présent. La
Chine livre la bataille de demain",a commenté le patron du FBI.La Chine développe un contre-ar-gument puissant pour rassurerles plus sceptiques de ses parte-naires. Elle dit poursuivre unevoie pacifique, sans ambitionshégémoniques, une trajectoirefondée sur des coopérations "ga-
gnant-gagnant" dans le domaineéconomique et commercial, lerespect des cultures et de la sou-veraineté des Etats, en confor-mité avec sa tradition denon-ingérence dans les affairesintérieures des autres Etats.Elle argue de ses contributionsconcrètes à la sécurité interna-tionale, comme soutien aux opé-rations de maintien de la paix desNations unies, plus significatifque celui des autres membrespermanents du Conseil de sécu-rité. La Chine œuvre de concertavec les autres pays, à construireun monde de paix durable, de sé-curité collective et de la prospé-rité commune.  Illustration de cette prospéritécommune : le projet pharaoniquedu numéro un chinois des nou-velles routes de la soie, par voieterrestre et par voie maritime –

un renforcement des infrastruc-tures de transport et d’énergie lelong et autour des continents eu-rasiatique et africain pour en fa-ciliter la connectivité etl’intégration économique.  
FATALITE STATISTIQUE• Cetteconfiguration de deux grandespuissances en compétition re-couvre ce que le politologue amé-ricain Graham Allison appelle "le
piège de Thucydide". Au Vème siè-cle avant J-C, l'historien athénien(Thucydide) expliquait la guerredu Péloponnèse par la craintequ'Athènes, puissance montante,inspirait à Sparte, la puissanceétablie. « Ce fut l’ascension
d’Athènes et la peur que celle-ci
instilla à Sparte qui rendirent la
guerre inévitable», disait Thucy-dide.Graham Allison y voit une loiquasi physique des relations in-ternationales : sans l'avoir tou-jours cherché, du fait del'escalade d'un différend local etdu jeu des alliances, la puissanceétablie finit souvent par entrer enguerre avec la puissance mon-tante. Au cours des cinq cents dernièresannées, le politologue américainrelève seize occurrences du
"piège de Thucydide " : rois deFrance et Habsbourg se disputantla prépondérance européenne aucours du XVIème siècle,Royaume-Uni des années 1890tentant de freiner le formidable

potentiel d'une Allemagne entre-prenante jusqu'à entraîner toutel'Europe dans le cauchemar dedeux guerres mondiales. Douze fois, le piège a débouchésur la guerre. Quatre fois, seule-ment, celle-ci a été évitée. Le cou-ple antagonique de ce début duXXIème siècle – La Chine puis-sance montante et les Etats-Unis,puissance établie – peut-il échap-per à cette fatalité statistique ?En novembre 2013, rapporte lejournaliste Gideon Rachmandans le Financial Times du 31mars 2017 (Destined for War ?
China, America and the Thucy-
cides trap), le président chinois XiJinping déclarait à des visiteursoccidentaux : " Nous devons tra-
vailler ensemble pour éviter le
piège de Thucydide".Le président américain DonaldTrump veut "rendre sa grandeur
à l'Amérique". Le Rêve chinois al'ambition de "rendre sa grandeur
à la Chine", après des sièclesd'humiliation.Ces deux ambitions sauront-elleséviter la confrontation et déve-lopper une coexistence harmo-nieuse et pacifique. De leurcapacité à s'entendre dépendra lesort de la paix dans le monde.`
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